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Documentation et bibliothèques PRÉSENTATION 

La formation documentaire : ses origines et son importance 

Faciliter la recherche documentaire 
des étudiants a toujours été au cœur des 
préoccupations du personnel affecté aux 
services de référence dans les biblio­
thèques scolaires, collégiales et universi­
taires. Lhistoire de la formation documen­
taire n'est donc pas récente dans le 
contexte nord-américain. Toutefois, on re­
connaît que la recherche et les tentatives 
de conceptualisation théorique dans ce do­
maine n'ont vraiment débuté qu'à la fin 
des années 1960, et plus particulière­
ment, dans les années 1970. Cela n'est 
évidemment pas dû au hasard. Ces an­
nées coïncident avec de nombreux chan­
gements dans le monde de l'éducation : re­
définition de la nature de l'enseignement 
secondaire et collégial, développement de 
nouveaux programmes d'études supérieu­
res et construction à grande échelle d'éta­
blissements d'enseignement. Les biblio­
thèques ont vu leurs collections s'enrichir, 
car il fallait répondre aux nouveaux be­
soins des enseignants et des étudiants, 
mais aussi intégrer de nouveaux types de 
collections (par exemple, audiovisuelle) et 
créer des collections représentatives de 
l'explosion documentaire caractérisant 
ces années. Ces changements ont rendu 
la recherche documentaire plus complexe 
et essentielle. Chose certaine, les servi­
ces de référence n'ont cessé depuis de se 
transformer pour inclure toujours davan­
tage d'activités de formation documentaire. 

En 1984, H. W. Tuckett et C. J. Stoffle 
écrivaient que la formation documentaire 
s'était développée selon trois approches 
(Learning theory and the self-reliant libra­
ry users, Reference quarterly, 24: 58-66). 
La première approche visait à aider les étu­
diants à repérer les sources d'information 
dans la bibliothèque. La deuxième mettait 
plutôt l'accent sur les stratégies de re­
cherche permettant de repérer et d'utiliser 

les sources de la meilleure façon, et ce, 
dans un ordre séquentiel, impliquant ainsi 
la compréhension des relations et des dif­
férences entre les sources. Dans les deux 
cas, les étudiants n'apprennent pas néces­
sairement à évaluer les sources ou à déve­
lopper des habiletés dans la résolution de 
problèmes. Enfin, la dernière approche, la 
plus récente, se veut plus globale en ce 
sens qu'elle visait le développement d'ha­
biletés de recherche dans une perspective 
d'apprentissage intellectuel. La recherche 
documentaire est donc présentée non pas 
comme un moyen pour «trouver la bonne 
réponse », mais comme un processus per­
mettant de mieux définir un sujet et de 
mieux découvrir la valeur des sources d'in­
formation. Il s'agit donc d'apprendre à ap­
prendre. Cette dernière approche est relati­
vement nouvelle et repose davantage sur 
des modèles théoriques d'apprentissage. 

Carol Collier Kuhlthau (Seeking mea­
ning : A process approach to library and in­
formation services, Norwood, NJ: Ablex, 
1993) est bien connue pour avoir concep­
tualisé cette dernière approche comme un 
processus de recherche de sens compre­
nant plusieurs stades. Son modèle décrit 
également les divers types d'expérience 
que vit un usager en recherche d'informa­
tion sur les plans affectif, cognitif et phy­
sique. Selon elle, la formation documen­
taire doit non seulement viser à former des 
usagers autonomes, mais aussi à dévelop­
per des individus qui deviendront des ap­
prenants tout au cours de leur vie ou des 
«life-long learners», d'où le concept d'«in­
formation literacy» référant à un ensemble 
d'habiletés intellectuelles permettant d'uti­
liser les ressources d'information. 

Ce vaste sujet avait été identifié, 
l'année dernière, par le Comité de rédac­
tion de Documentation et bibliothèques 
comme un thème important. Par ailleurs, 

se tenait, en mai 1999 à l'Université 
McGill, le 28e atelier sur la formation docu­
mentaire. Grâce aux organisateurs de cet 
atelier qui nous ont facilité les contacts 
avec les participants, trois des nombreux 
conférenciers ont bien voulu nous sou­
mettre leur texte et nous permette ainsi de 
vous offrir un numéro thématique sur ce 
sujet. Ainsi, Bernard Pochet, directeur de 
la bibliothèque de la Faculté universitaire 
des Sciences agronomiques de Gem-
bloux en Belgique, nous livre un texte inté­
ressant sur une expérience d'élaboration 
d'un cours de formation pour les étudiants 
qui s'inscrit dans l'optique de la troisième 
approche décrite plus haut. Madeleine 
Proulx de l'École Polytechnique nous fait 
également partager son expérience en ce 
qui concerne la conception d'un cours de 
formation. On y découvre que la concep­
tion et surtout la réalisation d'un cours de 
formation documentaire doivent tenir 
compte des enjeux administratifs et organi-
sationnels et exigent de nombreux essais 
afin d'aboutir à une formation adaptée aux 
étudiants et au contexte d'apprentissage. 
Enfin, Danielle Tardif de la Bibliothèque de 
la santé de l'Université de Montréal nous 
explique de quelle façon la formation docu­
mentaire requiert la collaboration entre la 
bibliothèque et les autres intervenants du 
milieu universitaire. Ce dernier cas nous ré­
vèle, par ailleurs, comment Internet per­
met de donner accès à cette formation. 

Ces cas vécus nous tracent des pistes 
de solution pour mieux intégrer la forma­
tion documentaire dans l'éventail de ser­
vices offerts par les bibliothèques et pour 
faire en sorte que ces dernières jouent un 
rôle essentiel dans le contexte de la so­
ciété de l'information. 

France Bouthillier 
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